
170 ANNEES D'  ARCHEOLOGIE EN ROUMANIE 

ALEXANDRU SUCEVEANU 

L'histoire de ) 'Institut d' Archeologie «Vasile Pârvan» - fonde seulement en 1 956 - est, en realite, 
beaucoup plus ancienne, en commern;ant dans la quatrieme decennie du XIXe siecle. A ce temps la, 
precisement en 1 834, le prince Alexandru Ghica a approuve la creation d 'un Musee d 'Histoire Naturel le 
et d' Antiquites. 30 annees plus tard, le prince Alexandru Ioan Cuza a emis le decret de fondation du 
Musee National d' Antiquites, institution qui, en 1 956, donc apres 92 ans, a ete reconnue comme ) 'Institut 
d' Archeologie de I' Academie Roumaine. Tenant compte qu'on ne parle pas de jubiles ( 1 70 annees depuis la 
fondation du Musee d'Histoire Naturelle et d' Antiquites, 140 annees depuis la fondation du Musee National 
d' Antiquites et seulement le 48e anniversaire de ) ' Institut d'Archeologie), l 'opportunite de la celebration 
d'aujourd'hui pourrait paraître discutable s ' i l  n 'y avait au moins trois motifs pour celle-ci .  Premierement, 
la bibliographie du sujet, dont on peut remarquer, comme etant le plus documente, le travai l dedie au l 50e 
ann iversaire de l 'acte signe par le prince Alexandru Ghica, publie en 1 984 dans Studii şi Cercetări de 
Istorie Veche şi Arheologie (Etudes et recherches d'histoire ancienne et d'archeologie); ces travaux nous 
montrent que chaque generation d 'archeologues a eu le droit, de meme que l 'obligation, d'honorer ses 
ancetres; bien sur cela n'elimine pas le risque de la repetition, comme en toutes variations sur le meme 
theme - d'ail leurs une maniere litteraire bien prisee dans l 'antiquite classique latine. De plus, je dois 
affirmer des le debut que l 'archeologie roumaine se trouve en ce moment dans un point critique, 
provoque, d 'une part, a l'interieur du corps professionnel, par ) ' impact de la nouvelle orientation 
pluridiscipl inaire, d 'autre part â l'exterieur, par Ies changements institutionnels determines par 
l ' integration de la Roumanie dans Ies nouvel les structures europeennes. Enfin, ii est indubitable qu'une 
institution qui identifie son passe avec l 'etablissement fonde ii y a 1 70 annees, beaucoup avant d'autres 
etabl issements culturels autochtones, merite notre hommage periodique, car elle represente un vrai 
phenomene de culture et civil isation dont l 'esprit et le message doivent etre maintenus intacts.  

La premiere peri ode, qu 'on peut nommer des accumulations, commence donc avec I '  approbation 
donnee par le prince Alexandru Ghica pour le projet de son frere, Mihalache Ghica, «grand gouvemeur 
des affaires interieures» - de fonder le Musee d 'Histoire Naturelle et d' Antiquites, projet presente au 
Conseil d' Admil'Wstration des Ecoles Nationales le 3 novembre 1 834. Par l 'effort financier de cette 
institution on a fonde le musee en question, avec une section speciale d'archeologie, dont le patrimoine 
etait represente surtout par l ' impressionnante collection d 'antiquites appartenant a Mihalache Ghica, un 
des intellectuels roumains Ies plus distingues du debut du XIXe siecle. I I  suffit de dire qu'en 1 842 -
presque v ingt ans avant que Theodor Mommsen ait mis en ceuvre le corpus d' inscriptions latines de 
l 'entier territoire de l 'Empire Romain - i i  proposait l 'elaboration d'une collection d ' inscriptions grecques 
et latines des Principautes Roumaines. D'autre part, i i  faut souligner non seulement la generosite de 
Mihalache Ghica, qui, dans le contexte du retabl issement des regnes autochtones aura donne sa collection 
au nouveau musee aupres l 'Ecole Nationale de Bucarest (le College St. Sava), mais aussi sa 
preoccupation - avec le concours de son beau-frere, le general Mavros, une autre figure emblematique de 
l 'archeologie roumaine, comme on le verra plus tard - pour legiferer le regime des foui l les dans Ies 
Principautes. En 1 837 ii a propose â son frere, le prince Alexandru Ghica, que toutes Ies antiquites 
decouvertes dans Ies Principautes «soient apportees au Musee National». Par consequent, en 1 839, 
Petrache Poenaru, Directeur du Consei l  d' Administration des Ecoles Nationales a s igne une disposition 
stipulant que «maintenant, quand on dispose d 'un depât de tels objets dans le college de Bucarest, en 
perspective de se transformer en musee national, . . .  1 )  Nul n 'aura plus le droit de s'approprier des objets 
d'antiquite, dans n ' importe quel endroit de la Principaute», et que Ies objets soient envoyes, apres la 
decouverte, «au depât du College St. Sava â Bucarest» et «2) Nul n 'aura plus le droit de fouiller la terre 
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pour prendre Ies objets d'antiquite », car outre qu' ils ont «un interet pecumaire trop reduit .„ i ls 
nuisent et troublent Ies travaux systematiques de ces decouvertes». A l 'exception de «i ' interet pecuniaire 
trop reduit», on peut remarquer la perennite de ces previsions, de nas jours encore plus actuelles, en 
mentionnant aussi que de telles investigations systematiques avaient commence avant 1 834, avec Ies 
foui l les initiees par le general Nicolae Mavros ou Vladimir de Blarenberg, en Oltenie, a Celei et a 
Slăveni. Les materiaux provenant de ces fouil les auront enrichi Ies collections du secteur d'archeologie du 
musee fonde en 1 834, completees en 1 84 1 ,  avec Ies pieces du celebre tresar «Cloşca cu pui i de aur» (La 
couveuse aux poussins d 'or) decouvertes par hasard a Pietroasa, le district de Buzău, en 1 838. En tout cas, 
i i  est sur que la plus importante donation (environ 4000 monnaies et medailles, sculptures, vases peints 
grecs, antiquites egyptiennes) a ete offerte par le general Mavros en 1 862. L'ampleur de cette donation a 
determine le Ministere des Cultes et de l 'Instruction Publ ique â sol l iciter au prince Alexandru Ioan Cuza 
la fondation d 'une commission destinee â rediger un inventaire, sous la presidence de N. Mavros. Deux 
ans apres le meme prince a signe le decret de fondation du Musee National d' Antiquites. 

Le decret n° 1 648 du 23 Novembre 1864 represente le debut de la seconde grande periode dans la 
vie de natre institution, celle de la cristallisation du musee et aussi de / 'emergence, en commen9ant par 
/'epoque du Vasile Pârvan, de / 'idee d 'un institut d 'archeologie. Place dans l 'aile gauche du vieil edifice 
de l 'Universite de Bucarest, le recemment fonde Musee National d' Antiquites - contemporain dane avec 
l 'Un iversite qui l 'hebergeait et trois ans plus vieux que la Societe Academique Roumaine, devenue, en 
1 879, I '  Academie Roumaine - le musee a ete conduit par un Comite Archeologique forme par Alexandru 
Odobescu, August Treboniu Laurian, Vasile A. Urechia, Dimitrie A. Sturdza, Dimitrie Berindei, et plus 
tard Mihail C. Sutzu, et preside jusqu 'en 1 868 par Nicolae Mavros. Apres Mavros la position est occupee 
par Cezar Bolliac, jusqu'en 1 877; apres cette date, la succession des presidents est plus confuse, jusqu'en 
1 88 1 ,  quand la fonction est attribuee â Grigore Tocilescu. Pour I 'etape 1 864-1 88 1  on remarque d 'une part 
la structure du personnel du nouveau musee - avec un conservateur (=directeur, position occupee 
jusqu'en 1 876 par Alecsandru Russo) et deux intendants et survei l lants - et d'autre part son organisation 
en quatre sections : 1 )  Section numismatique et heraldique particuliere ; 2) Section historique generale ; 
3) Section historique roumaine, avec la sous-section ecclesiastique; 4) Section des curiosites. Le 
patrimoine du musee s'est enrichi grâce aux recherches archeologiques effectuees par la plupart des 
membres du susmentionne Comite Archeologique ou par Ies nombreuses donations - parmi ceux qui ont 
suivi ! ' exemple du general Mavros on peut citer Dimitrie Papazoglu, Cezar Bol liac, O.A. Sturdza, 
Scarlat Rosetti, Nicolae Kretzulescu ou Mihail Kogălniceanu - mais surtout par l 'accumulation d'objets 
de culte resultes de la secularisation des monasteres en 1 863 (ulterieurement ces objets ont ete transferes 
dans le patrimoine du Musee d '  Art de la Roumanie ). Les investigations archeologiques toujours plus 
nombreuses et aussi l ' intensification du trafic d'antiquites ont determine la reaction du prince Charles qui 
a emis le decret n° 736 du I O avri l  1 874 concernant le «Reglement sur Ies explorations et Ies achats 
d 'objets antiques». Les 1 6  articles du decret representent une ph ase nettement superieure par rapport a la 
disposition de Petrache Poenaru de 1 839, meme si l 'ordre etait loin d'etre definitivement institue dans ce 
domaine. Enfin, au sujet de la meme etape ( 1 864- 1 88 1 )  on ne pourrait pas ignorer l 'apparition singuliere 
du raffine intel lectuel roumain, Alexandru Odobescu, commissaire du pavi l ion roumain ( dont Ies plus 
precieux objets etaient Ies pieces du tresar de Pietroasa ) a l 'Exposition Universel le de Paris ( 1 867), le 
premier professeur d 'archeologie de l 'Universite de Bucarest ( 1 874) et qui a publ ie Ies l ivres, bien connus 
dans natre mi l ieu, Istoria Arheologiei (Histoire de I '  Archeologie, 1 877) et notamment Le tresar de 
Petrossa (Paris, 1 889-1 900). 

La nomination de Grigore Tocilescu comme directeur du Musee National d '  Antiquites ( 1 88 1-1909) 
signifie le debut d 'une nouvelle etape dans l 'histoire de cette institution, accompl ie par Vasile Pârvan -
l 'etape de sa double fonction: musee et aussi noyau de recherche archeologique. Cette bivalence est 
i llustree par l 'ceuvre scientifique meme de Grigore Tocilescu, « le premier archeologue roumain de 
terrain» (Vladimir Dumitrescu), auteur des travaux comme Monumente epigrafice şi sculpturali ale 
Muzeului Naţional de Antichităţi (Monuments epigraphiques et sculpturaux du Musee National 
d' Antiquites, 1 902-1 908) ou Catalogul Muzeului Naţional de Antichităţi (Catalogue du Musee National 
d' Antiquites, 1 906), et de syntheses scientifiques remarquables, par exemple Dacia înainte de romani (La 
Dacie avant Ies Romains, 1 800, these de doctorat soutenue a Prague), Fouilles et recherches 
archeologiques en Roumanie ( 1 900), mais surtout de l ' imposante monographie, encore d 'actualite, 
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Monumentul de la Adamclisi. Tropaeum Traiani (Le monument d '  Adamclis i .  Tropaeum Traiani ,  1 895, en 
collaboration avec O. Benndorf et G. Niemann). Si on ajoute ici ses contributions aux Archăologisch­
epigraphische Mitteilungen aus Osterreich-Ungarn ou au Corpus Inscriptionum Latinarum, on se rend 
compte que Grigore Toci lescu a ete non seulement le premier archeologue de terrain, mais aussi le 
premier epigraphiste, sinon le premier historien de l 'Antiquite roumaine. Naturel lement, la personnal ite 
du nouveau directeur du Musee d'Antiquites a fortement influence le caractere de l ' institution qu' i l  
conduisait et aussi Ies exigences des recherches archeologiques. Grigore Tocilescu a ajoute au personnel 
trois postes de plus - dont on ne peut pas ignorer l ' infatigable topographe Pamfil Polonic (qui a real ise 
des cartes archeologiques utiles encore aujourd'hui, de l 'Oltenie et de la region de Dobroudja) et le 
dessinateur Dionisie Păcuraru . En reorganisant Ies sections du musee (aupres celles de numismatique et 
d'objets ecclesiastiques est creee une nouvelle section «epigraphique et sculpturale»), dont le patrimoine 
continuait a s'enrichir par des donations et acquisitions des col lections (Nicolae Beldiceanu, Dui l iu 
Zamfirescu, Alexandru Budişteanu, Constantin Moisil et beaucoup d'autres), i i  s'est preoccupe en 
particulier des antiquites prehistoriques et surtout de celles daciques, meme si l 'espace du musee a ce 
moment-la etait trop l imite pour pouvoir concretiser toutes ses intentions. 

En ajoutant - au compte du musee - la constitution d'une importante bibliotheque qui meme 
aujourd'hu i  est une des plus precieuses bibliotheques d'archeologie de ! 'Europe du Sud-Est, on ne peut 
pas omettre l 'activite d'archeologue de terrain de Grigore Tocilescu, de la Dobroudja greco-romaine (a 
Adamclisi et Constanţa) jusqu'en Oltenie, soit-el le romaine ou medievale. C'est toujours a lui qu'on doit 
Ies actes concernant l 'organisation du Musee National d' Antiquites et aussi la Loi sur la decouverte, la 
conservation et la restauration des monuments antiques ( 1 892), ce qui nous permet a conclure que sa 
remarquable activite - reconnue aussi a l 'etranger par sa nomination comme membre dans plusieurs 
societes archeologique internationales - a represente un tournant decisif dans l 'existence du Musee 
National d' Antiquites, qui est devenu, dans le sens le plus moderne, un centre de conservation, de 
recherche et de protection du patrimoine archeologique roumain . 

Apres un court interval le de temps ( 1 909- 1 9 1 0), quand l ' institution dont l 'histoire nous i nteresse ici 
a ete conduite par le remarquable helleniste et archeologue George Murnu, suit la troisieme et sans doute 
la plus ferti le des etapes - celle de sa definitive assimilation avec l ' instance supreme de recherche 
archeologique en Roumanie, dont Ies echos se son perpetues jusqu'a nos jours - etape representee par la 
direction de Vasile Pârvan ( 1 9 1 0-1 927). Le jeune moldave est arrive en Allemagne pour Ies etudes en 
1 904, donc un an apres le deces de Theodor Mommsen, le plus grand romaniste de tous Ies temps. Ainsi i i  
aura eu l 'opportunite d 'avoir  contact avec l a  plus fameuse ecole d'histoire antique et archeologie a ce 
moment-la, l 'ecole des confreres ou des d isciples du grand disparu, parmi lesquels i i  suffit de citer 
Eduard Meyer, U lrich von Wil lamowitz-Moelendorf, Otto Seeck, Herrnann Dessau ou Conrad Cichorius, 
sous la d irection duquel, en 1 908, ii soutient sa these de docteur, Die Nationalităt der Kaufleute in 
rămischen Kaiserreiche, publ iee a Breslau l 'annee suivante. Naturellement, nous n' insisterons pas ici sur 
Ies autres travaux de Vasile Pârvan, qui envisagent en effet l 'antiquite roumaine entiere, de sa prehistoire 
(la grand iose Getica, ou Dacia, ceuvre posthume), jusqu'a la penetration grecque ou aux origines de la vie 
romaine en Dobroudja et enfin, a l 'histoire du christianisme daco-romain, pour n 'en parter plus des 
nombreuses syntheses sur plusieurs sites archeologiques, parmi lesquels Histria, avec trois memoires 
epigraphiques, occupe une place tout a fait speciale. II suffit de <l ire que Vasile Pârvan a ajoute a la 
rigueur al lemande un sentiment patriotique i l l imite, des qualites qu' i l  a reussi a transmettre a tous ses 
col laborateurs (Dimitrie M. Theodorescu, Ion Andrieşescu, Paul Nicorescu, Harilau Metaxa ou Scarlat 
Lambrino), mais surtout a ses disciples (Ecaterina et Radu Vulpe, Hortensia et VI .  Dumitrescu, Dorin 
Popescu, Grigore Florescu, Gheorghe Ştefan, Vasile Christescu et Ion Nestor), V. Pârvan etant considere, 
a juste titre, comme le plus prolifique createur d'ecole archeologique roumaine de toutes Ies epoques. 
Sous sa direction, le Musee National d' Antiquites - devenu, selon ses propre paroles, «la seule institution 
superieure de recherches scientifiques dans le domaine archeologique en Roumanie» - a commence la 
grande serie des foui l les importantes a Piscul Crăsani (I. Andrieşescu), Tinosul et Poiana (Ecaterina et 
R. Vulpe), Gumelniţa (VI. Dumitrescu), Drăguşeni (Hortensia Dumitrecu), Căscioarele (Gh. Ştefan), 
Boian (V. Christescu), Glina (I. Nestor), et aussi, evidemment, celles d'Ulmetum et Histria, ou la 
methode util isee par Pârvan peut etre critiquee, mais sans cette methode je ne crois  pas qu'aujourd'hui 
nous aurions pu parler du «Pompei roumain». Les resultats de toutes ces recherches, publ ies d'abord dans 
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Analele Academiei Române (Annales de I '  Academie Roumaine) ou Buletinul Comisiunii Monumentelor 
Istorice (Bulletin de la Commision des Monuments Historiques) commencent, des 1 924, a trouver leur 
place dans la prestigieuse revue Dacia. Recherches et decouvertes archeologiques en Roumanie, qui est 
restee, jusqu'a nos jours, la plus importante publication periodique d'archeologie de Roumanie (c'est 
precisement avec la periodicite que nous avons des problemes a present). 

Pourvu d'une energie pas ordinaire - au fond, ii n 'avait que 28 ans quand ii a accede a la direction 
du Musee National d' Antiquites - V. Pârvan a soutenu le droit du musee - acquis des l 'epoque de 
Tocilescu - de superviser toutes Ies recherches archeologiques en Roumanie, mais, a la difference de 
Tocilescu, ii a promu et a etabl i  d ' importantes bases museales, par exemple celles de Constanţa, de 
Mangal ia, de Craiova et de Turnu Severin, sans parler de l'impulsion qu' il a donnee pour la fondation du 
Musee de Jassy (par la delegation temporaire de Ion Andrieşescu), ou, apres la premiere guerre mondiale, 
pour la revitalisation du Musee de Cluj, par la nomination de son collaborateur, D.M. Theodorescu, 
comme directeur. L'envergure internationale de la personnalite de V. Pârvan - membre correspondant de 
! ' Institut Archeologique Al lemand et de la Pontificia Accademia Romana di Archeologia, des 1 927 
membre de la reputee Accademia dei Lincei - lui permet d ' inaugurer a Rome l 'Ecole Roumaine 
(aujourd'hui  Accademia di Romania), ou la plupart des archeologues de l 'entre-deux-guerres ont 
accompli leurs etudes, mais qui - c'est le moment d'en parler franchement - ne pourrait regagner son 
prestige qu'au moment ou el le reviendra a son profil humaniste statue par son fondateur des 1 92 1 .  Par 
tout ce qu' i l a real ise, V. Pârvan est devenu une legende de notre nation. L'academicien Alexandru Zub, 
le plus erudit exegete de sa personnalite, le dit d 'une maniere si inspiree, que je ne peux pas m'empecher 
de le citer: «a sa mort, survenue en 1 927 . . .  l 'h istorien rejouissait d 'un prestige enorme. La legende a 
accompagne ses derniers pas, en se prolongeant dans la posterite . . .  Dans son etre le triple sacerdoce de 
l 'aspiration a la verite, le bien et le beau est accompli .» Car en verite, malgre Ies grandes transformations 
qui on eu l ieu pendant Ies etapes qui se sont succede dans la longue evolution du musee fonde en 1 864, 
jusqu'a ! 'Institut d' Archeologie, cree en 1 956, Ies disciples de V. Pârvan - qui l 'ont venere jusqu'a la 
divinisation - ont reussi a perpetuer le message de sa personnalite unique. Apres sa mort injustement 
prematuree - ii n '  avait pas encore 45 ans - la direction du Musee National d' Antiquites a ete attribuee a 
I. Andrieşescu ( 1 927-1 935), puis a VI .  Dumitrescu ( 1 935-193 8), Se. Lambrino ( 1 93 8-1940), de nouveau 
a VI .  Dumitrescu ( 1 940-1 945), et enfin a Theofil Sauciuc-Săveanu ( 1 945-194 7). Pendant cette 
quatrieme etape ( 1 927-1 947) on peut remarquer qu'on a reussi a obtenir le bâtiment de l 'actuelle rue 
Henri Coandă, appartenant a la fondation "Elena Colonel Macca", siege offert au Musee National 
d 'Antiquites par le premier ministre Nicolae Iorga, en 1 93 1 .  

VI. Dumitrescu a conyu et organise le nouveau musee qui contient l 'exposition proprement dite 
(dans laquelle on peut reconnaître Ies sections de prehistoire, greco-romaine et medievale), et de plus, un 
cabinet numismatique et notamment un important depât d ' inscriptions, place dans la cour du bâtiment. 
Dans le schema du personnel du musee qui, en 1 943, etait de 3 1  salaries, apparaissent des noms nouveaux 
(Bucur Mitrea, Dumitru Tudor, Mircea Petrescu-Dâmboviţa, Ion Barnea, Dumitru Berciu), on continue la 
serie des grandes fouil les, comme cel les de Sărata Monteoru (I. Nestor), Gl ina (M. Petrescu-Dâmboviţa), 
Histria (Se. Lambrino), Cal latis (Th. Sauciuc-Săveanu), Capidava (Gr. Florescu), Celei-Sucidava 
(D. Tudor), mais, ce qui est vraiment digne d'etre remarque c'est l 'apparition des premieres grandes 
syntheses elaborees par Ies disciples de Pârvan. Parrni eux, citons ici R. Vulpe (Histoire ancienne de la 
Dobroudja, 1 938), D.  Tudor (Oltenia romană I L'Oltenie romaine, 1 942), Gr. Florescu (I monumenti 
funerari romani de/la Dacia Inferiore, 1 943) D Popescu (Die fruhe und die mittlere Bronzezeit in 
Siebenburgen, 1944), mais surtout I .  Nestor, dont la these de doctorat, soutenue en Allemagne, a Marburg, 
intitulee Der Stand der Vorgeschichtsforschung in Rumănien ( 1 932) - dont Ies coordonnees sont encore 
valables - a apporte a son auteur une reputation bien meritee. 

C'est la raison pour laquelle - apres Ies annees dramatiques de la seconde guerre mondiale, pendant 
laquelle c'est seulement le devouement exemplaire des disciples de Pârvan qui a reussi a sauver le 
patrimoine du musee, temporairement evacue a Deva - en 1 94 7 on a offert la direction du musee au grand 
savant I. Nestor, qui a conduit l ' institution jusqu'en 1 95 1 .  Donc, en 1 947 c'est le debut de la cinquieme et 
peut etre la plus contradictoire etape dans l 'histoire agitee du Musee National d' Antiquites. En precisant 
qu'a I. Nestor ont succede, pour un bref intervalle de temps, Constantin Balmuş ( 1 95 1- 1 952) et ensuite 
Gh. Ştefan ( 1 952-1 956), nous commenyons par la mention q1:1e, immediatement apres la reorganisation 
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de I '  Academie Roumaine en 1 948, c'est-a-dire en 1 949, le musee est reorgamse comme section de 
l ' Institut d'Histoire de I' Academie Roumaine. Le trait qui caracterise cette etape finale de l 'histoire du 
Musee National d' Antiquites est l 'effort des nouvelles autorites politiques du temps, representees par 
l 'historien apparatchik Mihail Rol ler, pour introduire dans l'archeologie la conception materialiste 
historique. Avec le calme donne par l 'ecoulement du temps, admettons que malgre la tension qu'i ls 
auront maintenue sur Ies historiens et Ies archeologues du temps, tension que nous, Ies generations plus 
jeunes, l 'avons pen;ue pleinement - ces efforts se sont soldes par un lamentable echec. Quelques-uns, 
plus predisposes a assimi ler la nouvelle conception, ont intensifie leurs etudes d'histoire economique, 
quelques-uns se sont contentes de la pasticher, avec des resultats parfois ridicules, et enfin d'autres, pas 
beaucoup c'est vrai, l 'ont meme defiee. Malgre cet impact, l 'activite du Musee National d 'Antiquites -
meme reduit au rang d'une section - a continue et s'est meme enrichie. Avec quatre secteurs, precisement 
paleolithique, neol ith ique et metaux, esclavagiste et prefeodale, auxquels on a ajoute aussi un collectif de 
"textes et inscriptions", domine par la personnalite du grand classiciste Dionisie M. Pippidi, le musee a 
effectue un grand nombre de fouil les (Traian, Hăbăşeşti, Verbicioara, Sărata Monteoru, Poiana, Popeşti, 
Histria, Garvăn, Suceava) avec des credits etonnants de nos jours. La revue Dacia, supprimee en 1 948, a 
ete remplacee par Studii şi cercetări de istorie veche (Etudes et recherches d'histoire ancienne, 1 950), et 
Materiale şi cercetări arheologice (Materiaux et recherches archeologiques, 1 953), et ont ete publ iees Ies 
monographies dediees aux sites de Histria (le premier volume a ete redige par un collectif coordonne par 
Em. Condurachi, 1 954) et Hăbăşeşti (VI .  Dumitrescu, 1 954). Rappelons aussi le remarquable projet d'un 
Repertoire archeologique de la Roumanie, auquel on a travaille pendant quelques annees, mais 
ulterieurement i i  a ete abandonne et c'est seulement de nos jours qu'on a commence la publication, avec 
l 'aide des col legues de l ' Institut de Memoire Culturelle d'aupres le Ministere de la Culture. 

II a fallu attendre l 'annee 1 956 pour que le reve de Pârvan et de ses disciples devienne realite. Cette 
annee-la, par la Resolution du Conseil de Ministres n° 1048 du 5 juin on a decide la transformation du 
Musee National d 'Antiquites en Institut d'Archeologie de / 'Academie Roumaine; c 'est le debut de la 
troisieme grande periode dans l 'histoire de notre institution, celle de sa pleine maturite et de sa 
fructueuse reconnaissance internationale. La premiere partie de cette periode - datable entre 1 956 et 
1 989 - a commence avec la direction d'Emil Condurachi ( 1956-1 970). Beneficiant de la col laboration 
d'une exceptionnel le equipe de special istes - VI. Dumitrescu, I. Nestor, D. M. Pippidi, R. Vulpe, 
C.S.  N icolaescu-Plopşor et B. Mitrea - ce remarquable ambassadeur culturel et, en meme temps, efficient 
organisateur, soutenu par son suppleant, D. Popescu, a reussi des le debut a republ ier - dans une serie 
nouvelle - la revue Dacia ( 1 957) - moment qui a co"incide avec la rehabi litation de Pârvan, autrement d it 
avec sa lustration ideologique - et a obtenir ( en 1 960) la redaction de la serie Studii şi cercetări de 
numismatică (Etudes et recherches de numismatique) ; l ' institut editait dane a ce moment-la quatre 
publications . On commence la collaboration systematique aux grands periodiques ou encyclopedies 
internationales (Fasti archaeologici, Numismatic Literature, Bulletin analytique d 'histoire romaine, 
Corpus vasorum antiquorum, Inventaria archaeo/ogica), on publ ie Ies deux premiers volumes de Fontes 
historiae Daco-Romanae et, dans la col lection recemment fondee Biblioteca de arheologie (Bibliotheque 
d'archeologie) ont ete imprimees Ies monographies de nombreux sites archeologiques dont l ' investigation 
continuait d 'une maniere aussi intense qu'a la fin de l 'etape precedente. Parmi Ies plus importants 
accomplissements de cette etape ii faut mentionner l 'elaboration du premier volume du traite Istoria 
României (Histoire de la Roumanie, 1 960), c:euvre col lective, coordonnee par Constantin Daicoviciu et 
Em. Condurachi ; malgre ses l imites ideologiques, excessivement tributaire de la conception material iste 
historique, i i  peut encore etre util ise, meme apres la parution recente des deux premiers volumes du traite 
Istoria românilor (L'Histoire des Roumains). Mais peut-etre le plus important profit des annees '60 a ete 
( 'ample detente dans Ies relations internationales, Ies membres de l ' institut - meme Ies plus jeunes - ayant 
enfin le droit de voyager a l 'etranger comme touristes ou boursiers; d 'autre part natre institution a ete 
visitee par Ies plus grands savants de l 'epoque parmi lesquels on peut nommer Louis Robert, Hermann 
MUiler- Karpe, Joachim Werner ou Luigi Bernabo-Brea, et surtout Ies el ites qui ont participe au Congres 
International d' Etudes Classiques a Eforie ( 1 960) ou au congres intitule « Sources archeologiques de la 
civi l isation europeenne », organise en septembre 1 968 par Em. Condurachi, comme secretaire general de 
I' Association Intemationale des Etudes Sud-Est Europeennes, dix jours apres l 'abominable invasion de 
l 'Empire Sovietique en Tchecoslovaquie. Mais, tandis que la recherche scientifique avait atteint des 
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sommets comme jamais auparavant, on ne peut pas dire la meme chose â propos de l 'activite du vieux 
Musee National d 'Antiquites, car en 1 956 ii avait ete transforme en section du recemment fonde institut, 
section supprimee en 1 965 .  

Dans la  decennie suivante, celle de la  direction de D.M. Pippidi ( 1 97 1 - 1 9 8 1 )  la  pression des 
autorites politiques est devenue de plus eil plus accablante. Des 1 97 1  ( ' institut est passe dans la 
subordination de I' Academie de Sciences Sociales et Politiques - une autorite infiniment plus active du 
point de vue ideologique que I' Academie Roumaine - et en 1 975 a supporte Ies consequences negatives 
de l ' integration de la recherche â l 'enseignement, ce qui a force ( ' Institut d' Archeologie de supporter Ies 
rigueurs d 'une double subordination, respectivement â I '  Academie des Sciences Sociales et Politiques et 
aussi â l 'Universite de Bucarest. Les objets Ies plus importants et une partie des autres collections du 
Musee National d' Antiquites ont ete transferes d 'une maniere intempestive au Musee d 'Histoire de la 
Republique Social iste de Roumanie (aujourd'hui Musee National d 'Histoire de la Roumanie) des 1 97 1 ,  
mais ! 'apogee de cet impact a ete represente vers la fi n  des annees ' 70 par le refus de la Section de 
Propagande du Comite Central du Parti Communiste Roumain d 'approuver une nouvelle edition du traite 
Istoria României pour des raisons ideologiques. C'est seulement grâce a la tenue professionnelle du grand 
savant D.M. Pippidi que cet impact a ete attenue et ! ' institut a continue â derouler sa prodigieuse activite. 
Ayant un schema d 'organisation etabl i  dans Ies annees '50 (avec Ies sections de prehistoire, archeologie 
classique et feodale et aussi Ies secteurs de paleolithique, epigraphie et numismatique; ii faut mentionner 
ici la creation d 'une vraie ecole d 'archeologie de l 'epoque des migrations et de celle medievale, fondee 
chez nous par l 'autre grand erudit, I. Nestor), mais dans lequel avait commence la rocade entre Ies 
disciples de Pârvan et Ies eleves de ses disciples, ! ' institut assure la parution periodique de ses publications 
(sauf Materiale şi cercetări arheologice), plusieurs monographies sont editees (parmi lesquelles on 
remarque encore quatre volumes de la serie monographique Histria, outre Ies deux volumes deja parus 
aupravant) et on initie Ies deux series de corpora epigraphiques, Inscriptiones Daciae Romanae et 
Inscriptiones Scythiae Minoris, coordonnees par Ion I. Russu et D.M. Pippidi, Ies coryphees de 
l 'epigraphie roumaine. Les relations internationales ne sont pas negligees et on peut evoquer Ies grands 
Congres Internationaux d 'Etudes Classiques (Cluj ,  1 972), des Frontieres Romaines (Mamaia, 1 972), de 
Thracologie (Bucarest, 1 976) et d'Epigraphie (Constanţa, 1 977). Dans le meme ordre d ' idees i i  faut noter 
le nombre accru des bourses de specialisation en Allemagne (la Fondation Humboldt, Deutsches 
Archăologisches Institut, Deutscher Akademischer Austauschdienst) dont ont beneficie de nombreux 
chercheurs. 

Le destin a voulu que le moment ou Constantin Preda a accede â la direction de I' institut soit le plus 
difficile, a la fin de la premiere etape de son existence ( 1 98 1 - 1 989). Malgre l 'agressivite de plus en plus 
visible des autorites - i i  suffit de rememorer d 'une part l 'evacuation abusive et brutale d 'un de nos sieges 
(celui de la rue N. Iorga) suivie par la dispersion des bureaux, des laboratoires, des depots et de la 
bibl iotheque en plusieurs locaux impropres aux environs du Ministere de l 'Education et l 'Enseignement, 
d'autre part l ' ingerence de plus en plus profonde de ! ' ideologie nationaliste-communiste dans natre 
activite scientifique, ideologie i l lustree surtout par le courant thracomane - Constantin Preda a reussi a 
maintenir la vocation de ! ' institut pour la recherche scientifique fondamentale, leguee par nos precurseurs. 
C'est vrai que Ies credits pour Ies fouil les ont ete severement diminues (leur distribution etant en fait 
coordonnee par le Consei l  de la Culture et de l 'Education Social iste), le nombre des publ ications 
periodiques et des volumes de Biblioteca de arheologie s'est reduit, mais on continuait a travai l ler, sous 
sa direction et avec Ies membres de ( ' institut, â l 'une des plus representatives ceuvres de l 'archeologie 
roumaine d 'apres-guerre, Enciclopedia arheologiei şi istoriei vechi a României (L'Encyclopedie de 
l 'archeologie et de l 'histoire ancienne de la Roumanie), dont trois volumes ont ete publies jusqu'a  
present. Par toute son activite - a laquelle je dois ajouter, comme proche collaborateur, son refus 
d'accompl ir certaines tâches incompatibles avec son statut professionnel, ce qui a attire finalement sa 
revocation, au debut de l 'annee 1 989 - Constantin Preda a gagne d' incontestables merites et ii est plus 
que regrettable qu'apres Ies evenements de decembre 1 989 ils ne lui ont ete pas reconnus. 

Apres ces evenements, qui representent pour natre institution le debut d 'une seconde etape de la 
troisieme periode de son existence, par la Resolution du Gouvemement n° 1 1 6 du 7 fevrier 1 990, ( ' Institut 
d' Archeologie - dorenavant appele «Vasi le Pârvan» - revient a sa place, c'est-â-dire â I' Academie 
Roumaine, dont le presidium a approuve, par deux decisions successives (du 22 mars 1 990 et du 
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3 0  octobre 1 992), qu' i l  englobe, comme unite dist incte, l e  Musee National d 'Antiquites. Le nouveau 
directeur, Petre Alexandrescu ( 1 990- 1 999) a dedie ses efforts d'une part â la mise en pratique de cette 
disjonction - ) ' institut allait s' installer â la Maison de I' Academie et le local de la rue Henri Coandă allait 
devenir le siege du Musee National d'Antiquites retabl i  - d'autre part, comme disait lui meme, â «la 
deprovincialisation, la depolitisation et la demystification de l 'archeologie et de l 'h istoire ancienne» de la 
Roumanie. Les recherches archeologiques se sont intensifiees, avec des fonds offerts par I' Academie 
Roumaine (au debut plus genereux, ensuite de plus en plus reduits), on a recommence â editer certaines 
publications (par exemple la serie Histria ou le recueil d ' inscriptions de Callatis), mais on a initie aussi 
une nouvelle serie qui a pris la place de la defunte Biblioteca de arheologie intitulee Archaeologia 
Romanica (avec contribution financiere al lemande) et aussi une nouvelle revue d'histoire generale (en 
cooperation avec ) ' Institut d 'Histoire «Nicolae Iorga»), II Mar Nero, meme si Ies revues traditionnelles de 
! ' institut ont commence â avoir  de regrettables retards. On a demarre l ' informatisation de la recherche 
archeologique, (meme si notre equipement est encore insuffisant), mais peut etre le p lus important succes 
de la direction de P. Alexandrescu est d'avoir rajeuni d'une maniere considerable le personnel de ! ' institut 
- processus initie des le temps de C. Preda - et encore plus, d'avoir envoye Ies jeunes avec des bourses â 
l 'etranger, la zone des voyages depassant la traditionnelle Allemagne (avec ses ecoles d' Athenes, de 
Rome, d' Istanbul et de Berlin), jusqu'en France, Suisse ou aux Etats-Unis. 

Les problemes herites par l 'actuelle equipe directoriale conduite depuis 2000 par Alexandru Vulpe, 
membre correspondant de I' Academie Roumaine, ne sont pas du tout commodes. C'est vrai que, 
beneficiant de credits substantiels pour Ies fouilles, offerts par le Ministere de la Culture et des Cultes, et 
aussi des financements obtenus par des fouil les de sauvetage - util ises en special pour completer 
l 'equipement electronique de ! ' institut - pour quelque temps nous nous sommes concentres sur des 
questions d'ordre interieur ( l 'elaboration des premiers reglements, des fiches de poste et des criteres 
d'evaluation), sur Ies problemes concernant le fonctionnement normal de ! ' institut ( l ' infonnatisation du 
fichier de la bibl iotheque, l 'organ isation des archives scientifiques et de la phototheque, la fondation de 
l 'association non profit «Vasile Pârvan>>), mais surtout sur le nouvel inventaire des collections du Musee 
National d' Antiquites et, enfin, sur le Repertoire archeologique de la Roumanie. En precisant seulement 
qu'â cause aussi de l 'agrandissement du corps de chercheurs avec ceux du Centre de Thracologie - dont 
l ' inclusion dans la structure de ! ' institut nous a apporte, pour le moment, p lusieurs proces, provoques par 
la superficial ite de la respective Resolution du Gouvernement - Ies jeunes de ! ' institut, dont Ies 
retributions sont plus que modestes, risquent de ne pouvoir plus faire face aux responsabil ites. On ne peut 
pas eviter de mentionner Ies difficultes de mettre en pratique la disjonction entre ! ' Institut d' Archeologie 
et le Musee National d' Antiquites, car la Maison de I' Academie n'est pas encore prete â nous loger, 
tandis que pour le siege de la rue Henri Coandă - pour lequel on dispose d'un projet de restauration et de 
la promesse d'une subvention externe - on n'a pas trouve la source de subvention interne complementaire. 

Au debut de cet expose je precisais que Ies problemes auxquels Ies responsables du destin de natre 
venerable institution font et vont encore faire face sont deux. Le premier, comme je l 'ai deja montre, 
concerne la reelle revolution produite dans la science archeologique par la nouvelle orientation 
pluridisciplinaire. Avec la calme confere par ma propre specialisation, celle de l 'antiquite classique, dans 
laquelle Ies sources auxil iaires - l itteraires, epigraphiques, numismatiques, artistiques, architectoniques, 
r�ligieuses ou bien juridiques-administratives - font l 'uti l isation des donnees sol l icitees par cette nouvelle 
orientation du moins secondaire, sinon superflue, je crois s incerement que dans la prehistoire, lâ ou la 
recherche archeologique s'avoisine, sinon se confond, avec l 'anthropologie ou l 'ethnographie, cette 
revolution etait necessaire. Autrement d it, je crois que Ies vieux criteres - qui outrent l ' importance de la 
ceramique, menant â des chronologies et genealogies d'autant plus aleatoires qu'elles sont etablies sur de 
simples sections stratigraphiques - doivent etre remplaces, d'une maniere plus profitable, par une 
investigation totale, sporo-pollinique, anthropologique, paleontologique, anthracologique, 
dendrochronologique qui pourrait reconstituer le plus fidelement possible l 'existence des communautes 
prehistoriques. Quand meme je voudrais preciser que toute exageration - c'est-â-dire ! 'abandon total des 
vieux criteres - risque â devenir nuisible, car nous manquons encore l 'equipement necessaire et Ies 
specialistes veritables; cette lacune pourrait etre remediee par la collaboration avec des institutions 
specialisees en archeologie systematique qui, heureusement, sont apparues en Roumanie aussi. 
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Le deuxieme probleme concerne le l ieu que notre institution pourrait occuper dans Ies nouvelles 
structures europeennes, et ii y a des voix autorisees qui ont affirme et peut etre affirment encore 
l ' inopportunite d 'un institut central d 'archeologie. Je ne vais pas citer Ies exemples des pays ou de tels 
instituts continuent a exister, mais en meme temps je n'hesiterais pas a demontrer la debilite de ! ' idee 
d 'etablir chez nous des micro-instituts affil ies aux centres universitaires. Car a l 'etranger ceux-ci ont une 
longue tradition par rapport a notre pays, ou ii y a seulement quelques noyaux universitaires veritables, et 
Ies autres universites, soit-elles publ iques ou privees, manquent meme le nombre minimum necessaire de 
professeurs. II suffit de dire que supprimer un institut central d'archeologie capable de joindre 
harmonieusement la recherche fondamentale archeologique a celle propre au musee serait un geste de 
non-civilisation, qui pourrait nous faire, du point de vue des institutions, regresser de 1 70 ans. Les 
nouvelles generations de ! ' Institut d 'Archeologie «Vasile Pârvan» - et je l 'affirme avec toute ma 
conviction - feront tout effort pour que notre venerable institution survive. Car tout de meme, si nous ne 
le faisons pas, Ies ancetres ne nous le pardonneront pas. 
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